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\ CONCERNAI~T IffiDRU 

. , . , , , '\ 84 ' 1 t Note au Sec:retnire general : Conformernent a l'article du reg_erneu 

interieur ·du Conseil de tutelle, le Secretaire g~neral a l'honneur de 

tl'anarnettre ci-joint aux rnembres du Conseil de tutelle une ccrntnmlcatj.on 

en date du 8 mai 1950, ernanant de la Cornmtmaute chino1se de Nauru, . et 

concernant le Territoire sous tutelle de Nauru. Cette corumunicat:i.on a . . . . 
't' . , , , e e transrnise au Secretaire general par la Mission de visite· des Nations 

Unies dans le Territoire sous tutelle de Nat~u. 

I 
•' 
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COPIF! 
Comit~ charg~ d 'accueilJ.ir les 

reprcrsentants des Nations Unies, 

Con.mtuw.ute ch:tnoi.se, 

I1e de Nauru 

Pacifigue 

8 nai 1950. 

Aux merobres de la NissiC'n de vislte du Conseil de tutelle 

Messieurs, 

Nous somes tres heur:nuc de vous dire le plalsir sincere que nous eprouvons 

a vous rccevoir dans notre :tle. 

Nous son:mes convuincu9 que vous con711lisscz de faqon approfond :ie la situatio: 

qui re[!Ile dans cette tle 1 dont VOI:.s avez deja Visit4' di:\':f(p~mts points au COU!'S 

des quelques jours que vous vene:~. d ~Y p.'.l.sser. La cornmuna.:.:·Le· chi!loise voudrait 

prr!senter au Conseil de tutelle d.:'}S Nations UuJes plusieunl observations sur des 

questions qui la conccrnent pe:::-sc:melJ.er.:ent.. Les membres du Cowi te ont o.lcicl~, 

conform~ment a la procedure democratiqv.e,de pr0'senter les suggestions suivantes: 

1) HOPITAL . 

L fhop1 tal chinois est assez bien installe et approvisionn6, en e;:rpe.rence 

tout au mains; cependant si 1 'on va au fond des choses, on consta.tc que, po"lU' 

soigner lee malades chinois l'on ne se sert que diagpirine; lea ma.lades 

atteints de tuberculose restent abandonn~s a en..x-memes, sans medi.carnent d'aucune 

sorte. Ceux qui souffrent de blessures externes ne reqoivent que des appl5.catim 

de teinture d'iode. 

Etant donne le climat de 1 'tle, le Comi t~ demande que 1 'on com:truise des 

plafonds de bois dans lea batiments de l'hopital afin d 1eviter la trop grande 

chaleur. Il faudrait augmenter le nombre des fotu·nitures medicales et am~liorer 

leur distribution. D 'autre part, le contrat passe' entre la Commission des 

phosphates britanniques et les employee chinois accorde 28 jours par an de con.ge 

de maladie e chaqu.e employe. Le Comi te es-t;iroe que cet te clause est irra tionn~llr 
et espere qu'elle sera abolie. 

2) Irl'DEMNITE DE DEPIACJil.f.tlNT 

Aux termes du contrat, les travailleurs de Nauru t•ecrntes a HonG ... Kon_g 
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reqoivent ·la moi tie de leur salaire nomai pendant la du1·ffe du voyage d 'aller et 

ne eont pas du tout payee pendant celu:l. du retour. Le Comi te c1enmnde que les 

tre.vailleurs de Hong..!Cong rego;t.vent leur oalaire normal pendant le voyacc 

d taller et le voyage du retour. 

3) PRIX DU VOYAGJi; nE HONG .. KOWG AU VTLLAGF: NAT.!\ TJ 

Le c011trat pass6 entre le. Commission de8 p!1osphates britenniqueo et l0s 

employr$s chinois prevoi t qu 'une certaine somme sera vers~c a cheque employ$_ 

raJ:atrie, pour couvrir les frais de son voyage de Hong-Kong jusc:u'auvilla{je 

qu'il h~bite •. Il est convcnu, mais par simple engagement verbal, que cette 

sornme peut etrc perque e.u Bureau du representant de la Commission a IIonc-KonG; . ' . 

cepencant aucun engacement ecri t n test pris .envers 1 'employe. De toute eviuence, 

un erand nombre de ceux qui retournent a Hong"Kong ne reqoivent pas d 1 inctemnit~ 

du representant et dojvent trouver eux-mewes le moyen de rentrer dans lcurs 

villages respectifs. Le Comite pense qu 'ii faudrait reconril· ~ vn meHleur 

systeme pour assurer le versement de cette sornrae, qui devra:t t s ielcver ~ 3 livres 

!l8.r e'mployc. 

4) DEJ.EQATI.ONS DE SAIAIRE A DES BENEFICIAIJ.I:E:S RESJ]).'\NT li'N CHINE 

C'est la Commission des phosphaies ori~~zmiques qui, une fois par mois, 

s'occupe au nom des Chinois de Nauru, de toutes lea delegations de ealaire 
d t . , ' d ,_t , ' , ' • , 1 es mees .a es i,K;neiiciaires residant a Hong-Kong, Le ComJ. te pense 9_ue e 

Bureau de comptabilite de la Commission devrait accepter les vorscments taus lea 

Jours et etablir lea bone de paiements corraspondants. 

5) REVEND1C~f'ION~ PR"ESEil'l'&~ A LA. SUITE DE IA GUEl\RE 

A t ' ' 1 ' D ' · 1 ·" , d u momen ou a ec ate la euxieme guerrc mondJ.a e 1 un sra1~ nomnre e 

Chinois ant ete evacuee sur l'Australie1 d'autres au contraire sont restes dans 

1 t!le -pendunt toute 1 'occupation. japonaise et un petit norubre ont etJ ernl!iends 

par lea Japon-'l.is dans les :tles Carolines, Les Chinois evacuee en Australia 

avaient, avant de quitter 1.•:t1e, requ de l 'aO.ministratl.on de la Commission des 

phosphates bri tarmiques 1 'ordre de laisser derriere eu.x. leurs bae."l£':'6 et leurs 

biens personnels et de les entreposer dans lee mae;asins a phosphates "allemands". 

La paix revenue, "les Chinois revenue d 'Australia ant de couvert que tous leurs 

biens etaient perdus. Ils ont adresse une plainte a l~administration de la 

Commission des phosphates, mais n'ont regu uucune reponse jusquta present (voir 

la premiere, petition ci-Jointe :No.l). Sur les 180 et quelques Chinois qui sont 
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reat~s dana 1 •t1e pendant 1 'occupation japonaise' 5 ont ett tl'aitreu.sement 

asaassines par lea Jaronaia ei- plu.sieurs sent morts de faim et de privations. 
, , 

Ceux g_ui, ont ete assez heureu.~ .. pour SUl'Vi v~e. ont. ete generti.le:rnent C.e:;,>~uillea de 

le1u·a avoirs et de leurs biens par loa Japonais •.. lla ant presente' ~-

1 'Adm:tnistration australienne, .8. ;Jon retour dt:ms 1 '~le 1 uno pet:l.tion r~clmnant 

le verse'!llent des aalqt~es du terrips tf.e guerre et la reparation des dcmmages 

subis. On a eyidennnent fait droit a 1a.de~nde-de sala:l,.res, mais lion a 

neglige la queEltion d~s pertes. subies en ce. qui concerne lea biens .(voir ... · .. 

petHion No.2). L tun des 7 Chinoia envoyes dans .lea tles. Carolines a affilwe 
I" 1 • " ,, '" qu a.pres a fln de l.a. Doux1ema c;uerre mondiale 11 avalt etc ramene a Nauru par. 

1 1Auto:d.te charge~·cle l'adminiatration et avait requ 1 1ordre de rendre tout 

1 targellt japonais qu 111. avai t pu economiser, qui devai t lui (hre r~ubou:rse en 

argent aystrnli.e~ •.. Cc Chinois a :rendu 1 'argent japonais1 mais n 'a pas· encore 

re qu. de devise a austrP.lienne s en a change (petition No. 3 ci- jointe') • 

6) J-'IBERTE DE DEPASSER LES LIMITFS DE Il\ .CONCESSION CHINOISE 

Loa Chinoia de l'!le qui veulent depaaser lea limites de la cojlceooion 

chinoise lea jqu.rs: de conge et apros lea heures de t:;.·avail· doivent obtenir une 

autorise.tton e-crite de 1 'Autorite •. Le Comite demande 1 'abolition de cette 

regle •. 

7)' DROITS D tACIW.P· 

Pour. obten:l.r. lea denrees indispensaples a la vie de taus lee jours ainsi 

que d'autree marchandises, les Chlnois de 1•t1e n'ont d 1autre ressource que de 

s 1adresser au maga.sin de la Commi~sion des phos-phates britanniques; or, lea 

marchand~se~. en vente e ce magasin sont gemfralemcnt ·ae_ c1 eux sortes: .ce1les 

que les Chinois peuv.ent acheter e.t celles qu 'il lour est inte:t.•di t d •.acheter.· 

Ce ·systemo de discrim:tnation raciale semble asse.z injuste: et le Comite' demande 

qu 'il sci~.t supprime. 

8) APPROVISIONNJ~1ENTS DESTINES .AUX CH:rWIS. 

Hous continuons a estimer que les approvioionnements.en denrees 

· alimentail·es sont. insufflsants et que l;Js aliments eux-memes. ne sont pas 
' . ' . 

adaptes au. gout chinole. .·Nous pensons qu 'il faudr:ait fourn1~ :aux Chinois des 
, .JI ' , 

cbou~ ou des lecumea:frai~, du po+sson sa~o,.des feves salees ainsi que des 

condiments venant de Chine-~· ....... . ·~ 
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Actuellement 14 ou 15 hommes env!~t>n OOC\.Ultmt la meme htitte, ce CJ.Ui semble 

a la fois excessif et peu hyg:i.enique. Le Comi te propooe de liu:!.tcr a 8 J.e :nmnorc 

ne persvnnes qui peuvent 'fJarta,e;er une hutte. 

10) APPROVISIONHDlliNT EN EAU 

Le Comite propose que chaque Chinoie reqoive une ration journalicre de 

quc.tre gallons d 'eau pOlU' son aliruentation et ses ablutions. 

11) REl-1UlU!lil\.'l'I ON 

En raison du cout eleve de la vie, il ost difficile nux Cll::no~.u--de falre 

vivre leura farnilles restees en Chine avec le salail·e qui leur est ve:.•se 
' 

actuellement. Le Comite demande que lea sulaires soient reajustes, con.fomeruent 

a la le.;r:iol.:.ttion intcrnationale sur le travail. 

12) N OUVEL AH ClD:N 018 

Le 6ontrat passe entre la Commission deo pl1osphates britanniqnes et leo 

employc:ro chinois accorde aux Chinois un jour de conge pour. la nouv,:J.le amlEfe. 

Le Comi te suo;ere que 1 'on donne aux Chino:l.s trois jours an lieu d 'm1, ponr 

suivre la couttime chinoise. 

13) DE~POlTILL'RS MORTILLES 

Le Comi te demande que des a present les restes des Cldnois mol'ts dans 1 1fle 

soient transportee a Hone-Kong et remis a l ihopi tal Tung Web jusqu tli CO qne lea 

parents des deflmts lea reclament. 

.-- LU E'f APPROUVE PAR LE CCMITE 

fo'lll' le Comite 

au nom de la Communeute chinoise 

de Hauru 

(signe) CBEUNG HANG FOO 

PRESIDENT 

CHIN KAN CHU PUI CHING 

quatorze signatures en ;Jhinois 

Reque "ltt. s1~ge des Nations Unies le 22 mai 1950 
- --r:--- , , 
Note du Secretariat des l~i'ons Unies : Lea documents auxquels reference est 

fai te ci-dessus n 'ont pas <f-t~ joints a la premiere conmnmication. 
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'· · ... COPTB 

.Comite' ch~rge d 1accue:i.ll:i.r les 

repre'sentants den Nations Unles 

Conmmnaut~ chinoise, 

';. r 

:A 1 'attention d.es membrea de. la Mission de visi te · 

du ConseiJ. de tute11e des NRtions Unios 

,Mess:teurs, 

Ile do Nuuru 

Le 8 mai 1950 

Nous vonc.rions ~~~a.lenent f:l,ttirer vot;re attention .sur une ~utre .qucst:ton qui 
. ' . , ~- ,.,. . . 

presente un :l.n~;~,::r·3t !lt:iG<:-.ln •. 
: . . ' . '· ' 

La oa t:i.>-liJ:.:;tio:·J cles l'eaoins sexuelE: et lss douceurs de la vie· familiale 
·, 

isont indispcr.~T.1bs a 11.3. p:i~Cip.:lgation de 1 ~ecpeC•] hUID1.3 ine et r:ttt pl'Og,:CeO .. social et 
!1 'humani te ne sau:ra.H A 1 en Ilaoser. Po.rmi lea Ci'Ll.nols cmpl0Y·-~s <lans cctte tle par 

Ilea n PC (l3·~'·, .... ,,., D~.""''n' .-+ C"~"''"'.""'' ........ ,...,; ~-L '' +· ... - u :....,\r •~ar~.:~ nomb"'e 
1 '"-<•:•. "': .....:.~ .. ::.::!:._.~.;~·.;..:.;tf!...::..,:!'l. __ ~~:~:.;t.~~~?-:·L:.~ ~ .. s en "·r"'·';'e _n c . ..tJO g •... J.U. • ... 

'q"l' ont e'te' pouro··/~ .,,. ·- J' ." .. :· .. "'·'r•·'l•<' ..::, -.. -:r "'· 1 "-'' v·,~ :· 1"""' "le""' sc~jO""' • « ; . _,:c;._:o ,.c·1J. ..... L.~''"'~•l'.,'•<~ >JC'; <'••lc.):lf..'r ~vJ,r ... t"' a. ·:-l rro ... ~ •. ge... ~U. ·L ....... 
I '. •. '. . . . 

pandant 10 ou 20 c:.ns et qui c;.-..ij ;t/i:a ;:x·';y~·s de tc1.:~~e ar.tisfs(;t:i.on a. lord.re se;<;uel 

t d t t ~ i f il . 1 I t " d d ·' ' 1 d . ' 1 t e e ou e uO e am _:;.n e. .nu -i.Le e ecr1re a t;,::.·a~~ e na:::wre de eur v: o 

~uotidienne et la dC'sc.: .. ation de leur A ame. Fn outre, depv.io ln fin de la 

>ouxi~me guerre mondiale ,le monde p1•esque tout entler vit, sous la menace de 

nl taudmcntation du cout de la vie". c test a.:i.ns5. par exemp:!.e qu. 1un mecanicien 
. .. 
trave..illnnt dans cette !le reqoit un sala:i.re de 14 livres par mois, ce qui est 

t 1equival~nt d. 'environ 100 dollars de IIonc;..Kong. Apros d8C.uction d •une sonnne 

:~aisonnable pour see frais pe:t·sonnela, 1 'argent gui llii reste est lo.in cl !ctre 
'I • • •' ' 

auffisant pour subvertir aux bosoins de la famille ~u 1 il ncut avoir a lionc-Kong. 
I -
:ansi done, financi~rement, c 'est pour lui la gene et moralement le manque de 

hout reconfort. 

~~ Bien que cette situation ne touche pel'SOlmellement que les travailleurs 

·~t non pas les employeurs, il n 'Y a pas de d.oute que oes dernlers en , subi~:ont 

'~ndirectement l~s consequences, puisqu 'elle aura polU1 efi'et de ,diminuer' le 
~ . , . . . . . . ·. . . 

~endement quotidien du tr~\ail. • Si ·les ~mployeur:s' prgtaient. 1 1orriHle l:l.\.lX 
J . • ~1 . i .- ' , ' • • ! . . ' 

~olc'o.nces de leurs employJs 'et leur dbrilaierit satisfaction en les autor:i.sant a 
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' . faire venir J.eur famille et a s'installer normalement comme des hommes, le 

rendement ne manquerait pas d'atteindre tm niveau bien au-dessus de la moye~~e. 

Enfin, il est nuturel que des choses anormales se passent - et elles se so21~ 

~sales - lorsque des hommea cherchent a tout prix a satj sfaire lem~s beso:tns 

sexuels, car il est interdit dans cette !le de rechercher le moindre reconfc~t 
aupres du sexe oppoae. 

Veuill.ez. agreer, Messieurs, ••• 

( signe) CIIEUNG ITANG FOO 

de la Comrnun~ute cbinoise 




